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g®®* l'époque où se déroule celte histoire, c’est-à-dire Hyi M 
wjLYjf sm, llifl de Levuka sa Océanie était évangélisée par un 
wrew prêtre mariale, le P. Joseph. Les labeurs sans cesse renou
velés d’un long apostolat, les angoisses de la lutte pour les âmes, 
avaient creusé ses traits et courbé sa taille.

Un soir qu’il revenait à sa modeste case, harassé d'une pénible 
course à travers l’tle, le bruit d’ne sanglot étouffé parvint à son oreille. 
Intrigué, le Père s'approche et voit, au pied d’un bananier, un enfant 
de 10 à 11 ans, assis, la tête entre ses mains, à peine vêtu, pleurant 
à chaudes larmes

—Qu'as-tu, demande le Père, ému de compassion; pourquoi pleures- 
tu »

—Na mère est allée chez le Grand-Esprit, sanglote le pauvret, ma 
mère est morte.

—Et ton père ? * '
—Il est mort aussi, et moi je mourrai bientôt, car Samoa n’a plus 

personne.
El l’enfant continua de pleurer, levant à la dérobée vers son inter

locuteur un craintif regard. Le P. Joseph éleva vers le ciel ses yeux 
humides. Il demandait conseil à Diets. Puis, se baissant vers l’or
phelin :

—Veux-tu venir avec moi, Samoa, je t’aimerai comme t’aimait ta 
mère et tu connaîtras au moins le bon Dieu ?

Etonné de ce langage plein de douceur, surpris qu'on ne l'eût point 
rudoyé, l’enfant sécha ses pleurs et suivit le |>rêtre.

Le missionnaire aima bientôt d’une affection profonde le petit Océa
nien. Il lui ouvrit les trésors de son cœur brûlant de charité : celui- 
ci, île son côté, conçut pour son sauveur l’amitié la plus vive, l’amitié 
qu’ont les déshérités du monde pour ceux qui veulent bien les aimer. 
Le soir, dans l’humble case, le P. Joseph instruisait Samoa, qui, 
plongé dans de naïfs ravissements, buvait pour ainsi dire la parole 
sacrée. Un Dieu l’aimait 1 le protégeait ! Il avait au Ciel une mère 
puissante ! Ces choses si consolantes et si nouvelles étaient pour sa 
jeune âme un continuel sqjet d’émerveillements.

L’instruction du pet* nécpUjIn oiwuçwtv tseja tiunr sainte avait 
coulé sur son front. Bientôt II allait faire sa première communion.

Mais un jour, au retour d’un pénible voyage dans l’intérieur de l’Ile, 
le P. Joseph fut terrassé par la fièvre. Accroupi près de la natte où 
gissail son protecteur, le pauvre Samoa se désolait: il guettait les 
moindres signes du malade et demeurait des heures entières à son 
chevet, priant la bonne Mère du Ciel qu’elle sauvât son ami.

Le missionnaire ne mourut point, mais il avait en quelques jours 
vieilli de dix années. Brisé, tremblant, sans forces, il dut, avec un 
grand déchirement de coeur, renoncer à l’apostolat.

Un jeune confrère lut désigné pour continuer son oeuvre, et le re
tour en France fut résolut. Mais Samoa ! Le laisser en Océanie ?
Il serait capable d’en mourir. Lui, d’ailleurs, aimait cet enfant. 
D’autre part, l’emmener en France? Le Père n’avait point de fortune : 
qui se chargerait de l’orphelin ?

—Il me suivra, se dit enfin le Père ; les âmes généreuses ne man
quent pas chez nous -, et d’ailleurs le bon Dieu y pourvoira.

Quelques semaines plus tard, un prêtre à cheveux blancs, le visage 
émacié,' la taille voûtée, tremblant de fièvre, montait, en compagnie 
d’un enfant, à bord du « Saint-Colomban. » navire en partance pour 
le Hâvre. Lorsque le capitaine eut donné le dernier signal et que, 
semblables à des ailes d’oiseau marin, les voiles se furent gracieuse
ment arrondies sous la brise, le vieillard, tourné vers la rive fit un 
signe de croix et s’essuya les yeux. L’enfant battit des mains. Le pre
mier quittait, pour ne plus revenir, une terre où vingt ans de sa vie 
s'étaient dépensés pour Dieu ; il y laissait son coeur. Le second voyait 
au bout du voyage le suprême bonheur de la première communion, 
la blanche hostie où demeure Jésus.

La première partie du voyage se fil dans d'excellentes conditions.
Le « Saint-Colomban» filait comme une mouette. La mer était calme 
et la ciel pur.

Un vieux matelot du peysM'Amor, Yvon le Bras, solide chrétien et 
brave coeur, s'était pris d’affection pour l'enfant, et celui-ci, d'abord 
effarouché par la figure bronzée et la rude voix du marin, s'était vile 
apprivoisé. Ce fut bientôt une pnire d'amis. Quand la manoeuvre 
le permettait, ils s’asseyaient l’un près de l’autre sur des paquets de 
cordages. Le vieux loup de a* r entamait alors, d'une voix qui savait 
prendre les infloxioM caressantes, de longs et pittoresques récil». Il 
disait les gloires de la bonne Madame Sainte-Anne qui sauve parfois 
les marine en péril, la légende fleurie de Saint-Guénolé et les contes 
naïf» et mélancolique» qu’en murmure, les soirs d’hiver, aux chau
mière» bretonnes. L'enfant ouvrait de grands yeux au récit de toutes 
ces merveilles, puis à son tour il perlait. Le bon matelot écoulait 
patiemment el parfois s’attendrissait 

—Toi, petit monsaeillon, disait-il en Ini tapotant doucement le» jones 
de se main railleuse, toi, petit moussaillon, ta feras un famniir marin 
du bon Dieu et tu navigueras toutes voiles dehors au Paradis.

U traversée se continua* done paisible, quand, nn matin, ledej 
s'obscurcit soudain, et la tempête éclata, terrible. Secoué 
fêta par les vagues hurlantes, je 
toute sa metnbrure. Yen midi, le vent se 
le navire, démâté, sens gouvernail, l’une de ses barque» de sauvetage 
enlevée par la lame, ne se dirigeait plu» et renia* an gré de» flot». Le 
danger cependant sembâeit dispara. La mer une fois redevenue 
calme, le charpentier du beri aura* tôt réparé les avarie», et la tra
versée ae fera* quand même, * n’y 
jours de retard. Dieu en ava* décidé d’autre façon. L’ 
revenu an eœnr de tone, quand lent à

Le navire vena* de toother, et l’eue entra* dm» la cale
r*« * . . .. ‘ ' .

—La» barques à fo mer! nmmisli b capitaine, et tos d

on le savait, et les marins affolés, voyant la mort derrière eux, se ruè
rent à l’assaut des embarcations. Le Père Joseph et Samoa furent 
repoussés avec violence. —’ ' 1

—Lee matelots d’abord, hurlait-on, les matelots d'abord’
Vainement le capitaine s’interposa. Sa voix ne fut point écoutée. 
—Les matelots d'abord! le* autres après, s’il y a placej criait-on 

avec une fureur où se devinait la folie.
Quelques seconde* plus tard, les deux chaloupes s’étaient éloignées 

à force de rames. Sur le pont du « Saint-Colomban, » étaient resté* 
le capitaine, Yvon le Irai, quelques marins, le P. Joseph et Samoa.

—Capitaine, demande le prêtre, qui serrait sur sa poitrine les 
Saintes Espèces, combien de temps avons-nous encore à vivre Y 

—Dan» vingt minutes, le « Saint-Colomban » va sombrer, si Dieu 
ne fait un miracle. Mon Père, vous n’avez plu» qii'à nous absoudre.

—J’ai donc encore le temps, murmura le vieillard, foerci, mon 
Dieu !

Puis se tournant vers Samoa :
—Mon enfant, nous allons mourir. Veux-tu avant recevoir le bon 

Jésus ?
—Oh ! oui, Père, oh! oui. Quel bonheur, ô mon Dieu !
Et l’enfant tombe sur ses genoux, transfiguré. Un reyen de joie 

ineffable brillait dans ses yeux. La mort ne le préoccupait plus main
tenant, il allait enfin s’unir à son doux Roi.

—Plie donc, ô mon Samoa, dit le prêtre ému jusqutoux larmes, 
prie noire Père qui est aux cieux, prie la bonne Mère du Ciel, car tu 
vas recevoir son divin Fils

—El vous, mes amis, mes frères, continua t-il tourné vers les ma
rins, priez pour vous et pensez à Dieu !

Les matelots s'étaient agenouillés.
—Père, donnez-nous l'absolution, dit le capitaine, pour que la • 

mort nous soit plus douce. - -
Et lu pardon descendit sur les hommes inclinés.
L’eau montait avec un bouillonnement sinistre.
Auprès de Samoa, Yvon le lirai priait à genoux ; sa rude figure, 

hélée par les brises, sillonnée par de grosses larmes, respirait le calme 
et la paix.

Quant à l'enfant, il demeura comme en extase. Il va mourir, et 
pourtant son cœur tressaille d'une ineffable joie.

Le prêtre est absorbé dans une meutte prière.
—Mon |ière, murmura le capitaine, hélez-vous ! dans du minutes

. smu «sms» morts ———----------------- —-r--------• »m*----------
Le Père Joseph s’approche alors de Samoa el lui présente l'hostie 

sainte. Sur le vaisseau qui va sombrer, au milieu de l'Océan qui 
rugit, la voix du prêlre s'élève :

—« Corpus Domini nostri Jesu Christi custodial animam luam in 
vilam a-lernam ! »

Le doux mystère est accompli. Le cœur de l'enfant palpite contre 
le cœur de Jésus. 0 bon maître, comme ils durent s'abaisser avec 
amour sur le petit communiant vos miséricordieux regards ! Comme 
votre adorable tendresse dut se répandre en son âme.

Communion ineffable, dont l'action de grâces allait se continuer au 
Ciel, Acte sublime ayant pour autel un navire qui sombre, et pour 
église l’immensité.

L'eau arrivait maintenant sur le pont. Les matelots firent un signe 
de croix]; la main du prêtre s’éleva pour bénir el le «Saint-Colomban » 
s'abîma sous les flots.

Le prêtre avait reçu sa couronne, l'enfant était aliprès de son Jésus.
De tous les acteurs de ce drame, continua le curé, seul le capitaine 

a survécu. Tous les autres sont morts, et vous chercheriez en vain 
leurs tombes. Quand au capitaine, sauvé par un croiseur anglais, il 
est devenu prêlre, mes amis, c’est moi.

Le narrateur se tut. Un silence religieux planait dans l'antique 
salon éclairé par la lueur indécise des iiammes mourantes. Tous 
les cœurs étaient émus, et plus d'un parmi les assistants se détourna 
pour s'essuyer les yeux. En même temps, un Ilot de chers souvenirs 
envhaissait leer nfemolre ; ils pensaient aux jours si lointains mainte
nant où Jésus était venu à eux pour la première fois ; et de* pleurs 
mal déguisés perlaient à leurs paupières.

Heureux ceux-là qui pleurent au souvenir de leur première comme, 
nion 1

I
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BARON JEAN

miira-l-tl en 
rajustant sa carnassière,

Et, d'un pas rapide et sûr, H s’en
fonça sous les ombragea, faisant tons 
ses efforts pour retrouver

I avec un in
—ù . - - ■ — ,t I â — LœlilUa MA \' iJcUSi, H* U*—ttzUfl t»v
lierre suspendus aux rameaux. Iee| 
haies purpurines des sorbier» égay
ant la verdure sombre, et pour ae|

I.

Les derniers jours de septembre 
étaient veuus ; la brise soufflait fraî
che el forte ; du polit» nuages blancs 
couraient sur le ciel bleu ; le soleil 
brillait, les bois murmuraient, les 
champ* s’égayaient encore, et le ba
ron Jean de Vlllers, tout seul dons la 
plaine humide, arpentait les sillons 
brunis.

Ce baron Jean était, en réalité, un 
élégant chasseur et un marcheur 
hardi. Fusil sur l’épaule el feutre 
sur l’oreille, cigare aux lèvres et 
plume au vont, cheveux noirs flot
tant a la brise et larges pruir Iles gris 
de for scintillant au soleil, il s'avan-1 
ça* insouciant, leste, léger, foulant 
de son pas élastique et sûr le pré au 
gazon velouté, le buisson, la bruyère. 
La chaleur du soleil s’élevant sur 
l'horizon ne paraissait pas lui causer 
le moindre ennui, la moindre gène, 
un touriste résolu tel que lui.à peine 
de retour d'un long voyage en Orient, 
ayant supporté bien d'antres fatigues 
et affronté bien d'autres rayons.

El puis,—par un effet que produit 
d’ordinaire l'ineffable prestige de 
l'absence,—a|vès tous ce* pays nou
veaux et ces horizons magiques, ce*

distraire, grâce aux bruyants «qeeto des agitation* nombreuse* et diver- 
dr* merles, jasant et se pavanent à | ses de sa vie de garçon, il ne négtt- 
I entour de leurs anciens nids.

Une mauvaise chance pareisaait 
cependant diriger, ce jonrdà, tos pas 
de notre promeneur solitaire. Il ne 
marchait pas depuis plus d’un quart 
d'heure, à l'ombre des chênes et des
pins, lorsqu'il déboucha tout à coup 
dans une riante clairière où le poids 
douloureux des souvenirs revint de 
nouveau l’oppresser. Il flrappe le 
sol d’un pied impatient, comme irrité 
contre lui-même, et néanmoins il 
s'arrêta, jeta son feutre h terre, 
s’ap a sur son fusil et laissa errer j|dant aux désirs de son père.

A l’annonce d 
le jeune homme pleura, jn 

il maudit

sur les ombrages d'alentour un re-|| A l’annonce de ce grand

grandes mers aux flots 
déserts aux sables d'or, il n’en trou
vait que plus doux, plus beau, plus 
souriant, le petit coin de terre aimé, 
l'humble pays de son enfance. C'était

tenu mon serment... 
menteuse ! 0 Blanche ! »

. ............................ - , i. Ces regrets de Jean de Vlllers dé
cria qui voulait revoir « «D* ■' » «" lna„demune explication qu’il vaut 
venait admirer. Au fond du cœur, ||mUll. M aitrén., .en. d«.i» 
nous le croyons, les perdrix le lais-

gard tantôt âpre et dédaigneux, tan
tôt attendri, presque humide.

« Dix ans, c'est bien long I » mur
mura-t-il « Trop long pour des 
cœurs de femmes I'. . . Et dire que 
sur ce sol, dans ce» bots, sous ce» 
arbres qui m'abritent, toutes choses 
sont restées les mêmes afllour de 
moi ; ce n'est qu’en nous que tout a 
changé. Et pourtant, c’est ici que 
nous nous sommes dit adieu!» reprit- 
il an bout d'un moment, secouant «a 
tête accablée. « Elle s’appuyait au 
bras de sa sœur ; je crois qu’elle 
pleurait en pariant...Elle était assise 
là, en face de moi. sur ce tronc d'ar
bre que, depuis un temps si long,
personne n's encore relevé! ... Moi Durant ces années qu’a 
je me tenais, comme aujourd’hui, après la mort de son père,à nette ri* 
tout près de ce grand hêtre. Je lui d aventures, il défendit à sas
de me souvenir!.'Wgré tanïÎPin^\ fruT*»«fi«3r a“ciAê“nouvelle 
nées, tant d’obstacles, eh bien, j'ai 

•ment... Mais
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Les pauvre» enfants, 
s'était séparé* lout en
d'abord, dans son _____
juré ses grands dieux qu'il ne ae on- 

“ jamais s'il ne
m

il* conserver toujours 
le sou venir de sou cnasflMto 

Après quoi l’en ne se revit pins, 
et le pauvre «lean, irrité et triste, 
alla à Paris s’étourdir. Au

gea cependant point d'écrire à sa 
chère Blanche. Mais aucune réponse 
ne lui parvint, et il supporta d’abord 

tristesses de esawes facilement le*
se disant que 

vertueuse et
respecter et observer,_______
leur rigueur, les ordres paternels.

Mais il n’avait pas quitté depuis 
| deux ans son petit nota de terre na
tale, lorsqu’une foudroyante nouvel- 

| le lui parvint et le terrassa.
Blanche venait de

porta et rugit ; il maudit le _ 
injuria le présent et nargaa l’avenir; 
il renia cet amour dédaigné qui ava* 
fait le charme el le bonheur de see 
beaux jours d'enfance ; il se crut le 
droit de mépriser, dans la personne 
de toutes les femme», la femsM eut 
l’avait trompé. Il flotte de regret» 
aux ex* et du désespoir à l’orgie. 
Puis une inspiration saine et forte toi 
vint et le releva à temps.

Voulant employer tous les mnyene 
gour effacer de son esprit le sense 
nir de la perfide, il entreprit de longs 
voyages, parcourent tour à tour l'Es- 
JW». l’Italie, la Turquie, r Orient.

i elle !... 0

soient tiède, les lièvres lui impor
taient peu,cl Spot, son chien favori, 
traînant sur ses lalons son museau 
couleur de feu'et sa belle queue em
panachée. pouvait se livrer en ce 
moment, en toute sûreté de cons
cience, à celle molle el vague rêverie
dont son mallre n’était pas exempt.

Le» regards du jeune baron allaient
vite el portaient loin ; ils souriaient PauMtre, en grandissant,
à azur pâle, au gracieux profil des ^ „>’llieBl ,romp*, .

mieux ne pas différer, sans doute. 
Une vingtaine d’années auparavant, 
ce pauvre Jean avait été le compa
gnon inséparable, le dévoué protec
teur de ses deux petites cousine», 
Berthe el Blanche. C’était à cette 
dernière qu’il s’était attaché surtout, 
et la mignonne blond me le payait par 
la plus franche et la plus sincère 
amitié, de son chevaleresque dé
vouement el de son affection sans

eôteaux, ail lapis des prés toujours 
verts, à la verdure des arbres déjà 
blonde. Ils s’arrêtaient de ça, de 
là, tantôt sur ce ruisseau aux détours

peut-être avaient-ils pris un senti
ment plus tondre, et surtout plus 
impérieux, la confiante et douce tén

ia, tantôt sur ce ni.s^au au, ur o.irs ^ ailimait dès loitelemp*.
caressants où il avait jadis, folâtre ; Jean de Vlllers, à
gamin de douze ans, baigne ses pieds l w. ■- ------ —
el pêché des truite* ; tantôt sur ce 
petit moulin au toit rouge et au tic—

X»a Mort du Chêne L’arbre tressaillit de tout son corps, 
s’inclina et se redressa vivement, 
chancelanlépouvanlé sur sès .racines, 
Il y eut un instant île silence : l'ar- 

e grand matin, presque avant hre s'inclina de nouveau, un second 
le jour, Sérioja prit la hache el alla “ craquement gémit dan* le tronc, el,

broyant ses jeunes pousses, précipi 
il s'a..........

tac éternel, où tout enfant, il avait 
croqué à belles dents, en se brûlant
les doigt», le. galettes de la meu-, etlienx barons de sa
mère ! tantôt sur ce bois, enfin qui j „ d„ lnul élégants 
verdissait et rougissait au sommet de k„ '«fait, chevalier»
sommet de la colline et ou, unefj r ... ..---- »,------

vingt-deux ans, ne voyait pas, 
rêvait point d'autre femme que sa 
jolie cousine. Blanche mettait, dans 
le secret de son cœurs son bon el 
aimable Jean au-dessus de tous les

dan-

**'
! sm!

La rosée tombait encore, étendant 
sur tous les objets un voile mal el 
glacé que le soleil n'avait pas éclairé.
L'< “ "

vingtaine d'années auparavant, les 
nids étaient si peuplés et les fraises 
si merveilles, et où les heures pas
saient si en liberté, loin des leçons !

Ce furent sans doute ces joyeux 
souvenus d'indépendance, de gaieté, 
de folâtre école buissonnière, qui 
l'emportèrent à la fin dans l'esprit de 
M. Jean, car, abandonnant le plaine 
et les sentiers unis qu'il avait suivis 
jusqu’alors, il enjamba quelques fos
sés,franchit lestement quelques haie» 
et commença à s’élever sur les flancs 
de la colline, s’appuyant aux saillies

tant ses branches, il s'abattit "tout "de 
son long sur la terre humide. Les
bruit*de hache el de pas expirèrent.'. ,............._________

L’oœnl blanchissait faiblement, re- La fauvette siffla el s’envola dans II du roc ; aux degrés naturels inégaux 
flétantto» pâle lumière sur In voûte du l’espace. Le rameau qu elle avait et rongé» qu’il avait tant de fois e- 
csel, onatee de légers nuages. Rien effleuré de ses aile» trembla une caladés jadis et qu’il retrouvait après
ne remuait, ni un brin d herbe sur -econde el retondis inanimé comme .................................
le sol, ni une feuille sur les branches te» autres, avec toutes ses feuilles.

Seulement, d'intimes discussions, 
de pénibles démêlés entre les deux 
familles vinrent bientôt mettre

.■L... . ü
famille. Il était seul, il éta* libre 
désormais, et maître entièrement de 
son temps, de sa fortune. H m* 
donc tous se*soins, employa tout son 
énergie à se faire une tri (fie cuirasse 
de dédain, d'indifférence et d'oubli, 
el finit par réussir.
■ A son retour seulement, il apprit 
sommairement ce qui, duraul huit 
ans d’absence, s’était passé dans an 
famille. L'aînée de ses cousines, 
Berthe, était marié aussi : bon voya
ge ! M. de Mélnrs était mort ; Jts- 
yvissent in Poe»/ Blanche la tréma 
pense était mère : grand bien lu 
fasse! De plus elle était veuve... 
L'Incident à celle heure, n'ave* plus 
d'importance ; un aussi profond phi- 
losophe, «duplique aussi ouimaaé 
que l'était devenu le baron Jean, eflt 
été bien nAii* de s’en emberraeer.

«Je fa rencontrerai quelque jour 
le momie, sans doute, ■ se dit— 

eu sortant du cabinet de son bon
nier, «clins sa tente, ou elles fo 

let, ou sur la place du chef-Heu, 
que Monseigneur viendra offleier 

è la cathédrale ». Elle me répondra, 
j'en suis sûr.

s Merci, Monsieur le héron,» après 
que je lui aurai dit : a Unman ont sa 
porte madame la coin teste T » Je la 
féliciterai de la genlillasaa et de le 
bonne mine de ses enfante ;

hautes de» arbres. De loin en loin, 
un battement d'aile dans le fourré, 

il h ras de terre, Irou-
bteienl seuls la paix de la forél.

a bruit singulier, qui 
n'apperteaail pas aux voix delà na
ture, retentit et mourut sur la lisière 
de bote. Le lirait s'éleva derechef 
et se répéta * intervalles égaux ; il 

rte* de pied d’un des arbres im- 
Une des cimes frison na 

see fouilles gonflée de 
"rent quelque chose ; 
perchée sur une des 

i, siffla, voleta à deux repri
ses et sa posa sur un autre arbre, la

l^tochê frappait au pied du tronc, 
■jours ptos sourdement, tes co-

Le* têtes immobile» des arbres 
ptondirenl plus joyeusement dans la] 
trouée qui leur était ouverte.

Les premiers rayon»du soleil, per-l 
rant le nuage qui les intercepte*, 
éclatèrent dans le ciel, illuminant la 

et l'espace. Le brouillard ae 
lassa* en vnguos au creux des val
lées, des perles de rosée bnBaient 
dans la verdure, les nuées blanchâ
tres, nacrées, hâtaient leur fuite 
sous la voûte bleue. Les oiseaux 
haussaient dan» le fourré, et, comme

dix ans, toujours branlante, toujours 
rugueux,el pourtant intacts sous leur 
parure toujours verte. En quelques 
min îles de marche il était parvenu à 
l'entrée du grand bois. Là, il fil une 
halte, s'adossa au tronc d'un chêne 
el arrêta ses regards sur le fouillis 
charmant de» arbre» de la forêt, sur 
les branches noirâtres des pie», les 
tresses pendante» des bouleaux, sur 
les buissons de mûres sauvage* et 
tes tige» des sorbiers aux grappes

terme à ces paisible* joies, i tes n fora compliment sur l’étendue et le 
projet» encore enfantins de mariage, I variété de mes voyages. An fond An 
d evenir. Par suite de certaines || cœur, nous rirons l’un ai l’autre, 
différences d’epioiooa politiques, le» li nous nous quitterons bous amis. » 
relations du vieux luron de Vlllers el| U’élail ainsi que ce pauvre Je
de M. de Mêler», son pnreni.se trou-B are* esquissé te situation, prépi
valent quelque peu tondues. Le sente fl «on KMe. et sagement instruit sou 
influence delà baronne, mère de|«wr. Ce qui n'empêdw* ara qn'fl
noire jeune cavalier, ava* pu préve-| ne »e fûl ua matant attendri tort-
nir une rupture dès longtemps immi-1) 
nente el maintenir, entre les enfante 
an moins, des rapporte vraiment 
fraternels.

Per malheor, te 
avant même que Bland 
sa dix-huitième année, 
tempe, une question d'héritage, qui 
se termine fatalement per un procès, 
vint porter au plus haut point l'ànà- «*•«*"! des remet 
mositedes deux chefo de famille. M. profll noir du vieil

I qu’il t'éte* rappelé sa jeunnaue et ton 
; beaux jours,—I amour naïf de l'ado
lescence cl les doux rêves envolés,— 
en ae retrouvant, autour, dans le 
bote, aous les grands chênes.

Pauvre rêveur ! philosophe infor
tuné ! L’aspect d’un étroit boriaon 
de vieux troncs et de verdure, les 
senteurs pénétrantes et douces s'é-

snr la bruyère rosée 
petites fleurs cachet» dans les 
le» herbes. Afore son front e’as- 

a(Tôles, gazouillaient ou ne sait quoi tombai, son regard se voilà, 
d'beoreui. Les feuille* luisante*|| pourtant après un moment d'hé- 
chnehotaient des secrets joyeux ed «dation, * triompha de cat attendan

tes branches des arbres | «ement pesseyr. D'un geete brus- 
nue H rejeta en arrière tes bondes

de Mêler», condamné per tes tribu
naux et frustré, comme il te croyait, 
de ses droits légitimes, jura une] 
haine étemelle h tout ee qui portai" 
1e nom et tes armes de de Vlllers 
il rappela Blanche et sa seeer qui, 

y*.:: n privées de» soin» el de l’amour de _ L„ i leur mère morte depuis dix mm déjà,
1 résidaient, la plot grande partie A- 
l’année, chex

à demi perde dans le 

welqueanin

pure,
poursuivait son

toujours Jptas

DPIaseds leur» 
à très peu de distance do château de 
leur cousin. Il leur exposa tout : ses 
sujets de mécontentement, ae» grieis, 
le tort fait Htjesteeaent, dit-il, à an 
fortune rt à aen honneur, et leur dé-

I



m
m

LC JtMJKNAL DI RI MOU SKI

• • • pu • • •
&ïaa-y

!py.;X. •

V ■!-: *

para
H

e avec la plus 
ponctualité, dans 

goûts, tous 
,e,

de comptes, 
de lettres,

DROOUBS et PRODUITS Chimique»
- Remèdes patentés, choisis parmi les plus

recommandables,
Bandage? herniaires, Seringues en verre et caoutchouc 

Teintures pour les cheveux et la barbe, 
Essences, Pommades, Glycerine, Savons de toilette 
Savons de castille, à l’acide oarbolique, au souffre, 

pour le^ argenteries, Brosses, Peignes, 
Poudre à dents, Parfùms de 10c à toc l’oz.

EXTRAIT LIQUIDE DE MALT, 26° la bout. 

Papeterie de fantaisie, papier A imprimer, Huile» u "-—mm ■

x

ve commune et Ire qualité pomr usage interne
Huile de foie de morue, la plus belle et la plus pure, ou préparée 

spécialement pour le traitement de la consomption.
Extraction, Nettoyas® •* Réparation des dents, «« moques

Traitement de la serge, du nea et de» oreilles à raide de la lumière électrique

de visite,
^ ■ i

jh mu

Epicier et...

EâS ïu

es,
funéraires,

à loyer, 
es de Billets, 
es pour notaires, 

Blancs pour avocats, 
Facturas, etc..
wè V f* ' ’ 'v ■ >

Toute commande par 
t sera éxéoutée sous 
lus court délai.

«

... Fruitier 
m W* avocats

(PURè OL PALAIS M JUSTICU,

TIENT qQNSTAMMENT
OS ASSOBTIWSXT

d’Epiceries 
de... 
premier 
Choix...

Chaque semaine noue 
recevons un aeeor- n x 

tlment complet

Cherchez...
Le magasin qui vend à 
meilleur marché, et où 
on trouve de meilleures 
marchandises que chez

M

DE
11111$

-KT-

DE TOUTES SORTES

qui réservé 
cet espace 
-peur donner 
la liste des 
marchandses 
qu’il recevra 
d’ici A 
quelques 
jours.

HOTEL
..LENGHEN

Ko fece du dépôl de
LTNTBROOLONIAL

Pension 
et..
Chambres
De première Classe
-—♦1 àS25S.

Suivant le «hou des personnes

Vins, liqueurs et cignre de pre
mière qualité servis eux clients.

Narcisse., 
..fiai] non

BOULANGER
Désire Informer ses pratiques et 

k pnqHçw général qu’il fournira *

*«m

au QUART, au SAC, au
A la LIVRK qu’il estesme-

t—

/
rm-

du publc sur au loi de 
Sjm livras de tabac canadien de 
première quotité, ecfceté à deszoeudi-

à très bas prix.
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des mé-

Les médailles et agrafes vont être 
renflées aux graveurs, el aussitôt ce 
travail terminé, la distribution com
mencera.

Sir W. Laurier, conformément à la 
promesse qu’il avail faite, a annoncé 
quelle serait la composition de la 
commission des juges chargée de lieu, le 3 août 1899, la bénédiction 

solennelle d'une cloche et d'un pont 
par Sa Grandeui Mgr Labrecque, 
Evêque de Chicoutimi.

PROGRAMME
Isrseet—OSpsrt de Ou* bee par le Q. A 

U Ut. J. Ry à SJ# ajb.
tae#t—Départ de Reberval perle •Cotes' 

pear HMastiai, • lus a a. 
natal da T.O. Rpereroeat à l'éfilw po

laire la division dês"comlés qui de
vront constituer plusieurs circons-

Ee* juges choisis sont les solvents:

Hon. sir G. Burton, juge en chef 
de la cour d'appel d’Oolano.

Hon. sir John Alex. Boyd, haut 
chancelier.

Bon. juge Feukonbridge.
Tons ces juges appartiennent a 

Ontario.
Le juge Burton n’a pas de poli ti

que connue ; le juge Boyd a toujours

volailles, dit la
Lowell, Mass.—Le vénérable Père 

Joseph Adolphe Tortel.O.M.I., célé
brait vendredi le 50e anniversaire 
de son ordination.

A cette occasion, ses confrères en 
religion décidaient fêter religieuse
ment et dignement cet anniversaire, 
mais le bon Père Tortel n’a pas vou
lu permettre aucune démonstration. 
Ce saint et modeste religieux ne veut 
que des prières pour lui et sa con
grégation.

—La variole continue è disparaî
tre à Fall River. On n’en a point 
découvert de nouveau cas, el il ne 
s’est pas produit de décès.

Inde comme nourriture pour
volailles en hiver, et prétend que
aliment favorise la ponte des

Il recommande de faire
tremper ce grain

de le donner l’orsqa’il est

I hrs pje.

de choux d'eux n’a
d'eux n’a

d’eux n’a joué on rôle en vue
al MwMicttoa de Is clacks è l'èfltee

Le juge Burton à l’Eglise
Plheelpelde racola Homale

Attleboro.—Joseph LavaMe, âge 
de il ans, s'est noyé dans l'étang 
Mechanics, vendredi dernier.

Lavallée Iravqillait près de l’étang 
et chaque jour en été, c’était son fla

que les jugea, Mtr Labrecqueet porcherie Visite des inatmamnts de hit, n'ont no
de culture: faux, raleaax. par la T. R.être l'avieetc.—Fi

le choix de

lihitude detes (hipftt eiks légua». èS fcnpm

ADHEMAE

MARTIN
Ferblantier

Plombier•

Poseur d’appareils à gas

LIEUX D'AISANCE (water cloeel)

D'USTENSILES DE CUISINE
an rsniLAHc, omit*. «w.

Moulin à laver, $1.50

réparer lee BICYCLES et
plus BAS prix.

assortiment comptât de
tout ce qui sert
des prix dêflaet toute compétition.

ADHEMARE MARTIN

aussi bten ooo-

Agriculture.
LX PtraoLB COHTR1 UM INSECTE*

La pétrole a 
contre lee 
tre ceux qui s'i
qu’aux paraaited des animaux 
en raison même dd s» gl ande efflea- 
cité, il convient de ne l'employer que 
modérément.

Pour délruitre les vers Mènes, un 
verra à liqueur de pétrole per arro
soir d'eau kuffll ; pour les court ibè
res, on peut doubler le dose ; on 
verse le mélange dans le trou avec 
un entonnoir.

Pour détruira les cafards, des in
jections d’eeu additionnée de 1 on
ces de pétrole per pinte purgent les 
maisons de ces vilaines bêles.

Servei-vou* d'huile de pétrole non 
épurée, elle veut mieux et coûte 
moins cher.

Des frictions d’eau pétroliaée net
toient instantanément les animaux 
domestiques des parasites qui lee in
commodent. On doit savonner l’ani
mal quelques intents après la .fric
tion.

Une personne dont le maison était 
infestée par des souris fut débarras
sée de ces animaux melfaiaenla peu 
de temps après l’introduction, dans 
la cave, d'un dépôt de pétrole.

La même personne, ayant eu l'idée 
d’arroser son jardin avec de l'eau 
qui avait séjourné dans des tonneaux 
vides ayant renfermé du pétrole, en 
vit disparaîtra toutes les limaces.

Les avantages que procurent le 
trèfle au cultivateur ne viennent pas 
seulement de ce qu’il lira de l'ai Bios
phère l’azote, ce (principe (de fertili
té si précieux, mais il faut aussi con
sidérer les avantages qu’il procure 
par l'action mécanique qu'il exerce 
dans le sol. Les racines do trèfle 
tendent continuellement à ameublir 
le sol et quand elles pourrissent, 
outre la fertilité qu'elles lui ont 
donné, elles lui procurent l’humus 
qui est si nécessaire dans tous les 
terrains. Un champ de trèfle absor
bera plus d'humidité dans un temps 
sec el dans un temps humide il en 
renlicndra moinsfl parce que les ra
cines du trèfle drainent 
dire le sol où elles poussent.

C’est pourquoi tout 
doit nécessairement adopter un sys
tème "de rotation où le trèfle doit 
jouer le rôle principal ; là où le trè
fle a passé et poussé abondamment, 
l’on peut assurer que la terre s’est 
amélioré de manière à pousser avan
tageusement toute autre récolte. I|, 
ne faut pas oublier que la cendre de 
bois peut faire prendre le trèfle, 
même sur un terrain pauvre. C’est 
pourquoi, même sans fumier d'éla 
b le, le cultivateur peut engraisser 
son terrain par le trèfle, s'il peut se 
procurer de la cendre de bois.

POLYNICE OIL
4 Remède Français

1 BXTERNK, CONNU DR L'UNIVERS «NilKH POUR HON EFFICA- 
CITB MBRVKILLlUni BT INCONTESTABLE

ADOPT* DANS ISS HOPITAUX DR PAMS, SCSOPt. R KTATS-UNI8

Ouérieon pour

CAUSERIE
■R*

BBUMATIKMI. LUMBAUO, NÉVRALOIK 
DTSFXrSIE BT AUTBSS MALADIES 
INFLAMMATOIRES.

VILLE DK MONTREAL CANADA
EXPEEIENCES FAITES A L'HOPITAL CIVIQVE

Il m» SI**. e'Stie reads
et IM-

'•fWit I
pllcstioi

lit plaisir.
l'i Mosel* pbjr»'olo(Mu« 

ispeulijue de Polyelo» Oil. de lui 
Ma alueeUoa d'uae minière coeemenel- 
euee Eu meiatee * awietee eroeasuaoas

l'auloana leniie-. J’ai e«tM* * I'«|- 
lion de Polyuioe (NI. toU deaa le osa 

-le rDewattea». d'lnlieraeietiee de poueoea 
■lyspi-peie, «te. et vraiaaul, leal aWdeele 
que Je suie, |o dei» ninm'luer et dira bien 
sincèrement que je Au chaque Ibieeewmdl. 
A de l'eflleacltd ei premple et de la «are 
radicale des «Mlâdiee t-l-haul ■ealuwadet.

de delà dire ea eulre que cette spécialité 
el elbcere a'e eucuo elfrl delélèr* quelcon
que (Slgnèj De Neras Bticxeue*.

Médecin de l'Hdpiui Civique, Mualniul.

Col Hughes, chef ,le police, Montréal 
—de pule recommander Wlyaioe OU eut 
personnes meule» de rhumelisme d’al pu 
idc rendre compte persouuellemeol de too 
rStcecil- que je au seurai» lmp louer.

(Slg| O. H ce»,s, Col.

Le Dr OedDoi», rue l'edleul, Montreal, 
dll :—Lee nombreui cos de rhumelisme et 
d'eulrae maladies que J'ai vu gutrir par 
Polyeioe OU me permettant de dira que 
celle nouvelle decouverte medicale Irençilee 
u'a pat beeuia de raoouimende lions Bile te 
recocimsnde d'elle-même par son eSceoilè 
et, loreuu'elle tara mieux connue, sera em
ployée dans presque tou lee lee maladies.

M. Cherboneeu. batelier, coin des rura 
Poruer el Cad leu». Muolr*«l -Qu'il me 
uiOtae de dire, comme je suie prit à l elles- 
2m «oui teruieoi, que Je cooai léraie mon 
SM. âge de lu ans. comme perdu ; en effet II

gardait 
il Otait i
mange 
moat I
quitter 
Je eue

le chambra depuis six scmaleee et 
était raeU it jeun peur eiaei dira sens 

manger, de l’ai feu soigner per le traita- 
Polyeioe OU . trais Jours après il 
il la ebembre et après aaa builaiae 
■val«aceoce II était rempUsem-nt 

guéri. A oeua dècieratiou eiacèra. et heu
reux que |e MIS de la hire, j'ajeate qae Pe- 
lynlee OU, deal l'eâhmcli* est si merveille. 
ata, devrait être appelé è remplacer tout 
lee méd lee meule. eiaei on èvttorait bina 
dee soulbaaom aux malades et des dépen
ses inutiles.

(Wgl Ce*eeoseSAU, Hôtelier

M. Leduc, banquier, M, rue W-Jeoqurs. 
Moniréal - de. «cuseigné, déclare el rertlSe 
qu'èlaol atteint d'uu rhumatisme situ et 
ledamaMtoire qui me releaett au lit depuis 
plus de Irai» sememes y€ me mellail Jsn» 
hapcssibilil# de remuer ai bras ni jembee, 
j’ai eu recours è Polyeice Oïl Viogl-quetra 
heures après l'application je fut débarras * 
des douleurs alruc • deal je souffrais depuis 
le commetteunent de celle terrible melodic, 
elj'el pu dés lendemain contiauer è vaquer 
t me» occupations journsliéres. étant cem- 
pléiemeul guéri, de ne saurais trop conseil
ler eux personnes enemies de rhumelisme 
de recourir à Polyeice Oil dont l'efflcacilé 
est merveilleuse.

(8ig.) A Lxoec, Bamjuibb.

John Hopkins Unlvereily, Belli more. 5 
avril, HW .-Lee expériences fsltoe ici è 
l’hilpitol avec Polyeice Oil et dont Je Aïs 
témoin, tyanl irae b en léuxxi, je reoom 
mende ce remède dans loua les cas de rhu
matisme. itüg.iDa r. L.

Polynloe OU
Le seul et unique remède annoncé et mis en vente qui soit admis et en 

usage dans les principaux hôpitaux des Etats-Unis et du Canada.

PRIX 60 cents
Dr j LEDUC el cie, pharmaciens è Montréal, et dans toutes les bonnes 

pharmacies.
AUtNT GÊNA PAL POl/iî~lï~lANADA, POLÏNICK OIL

S. MAGNANT, SAINT-JÈRoME, P Q.

ON DEMANDE DES AGENTS ET DEPOSITAIRES.

GLANURES

Il ne faut pas perdre de vue que 
le plus beau troupeau de vaches lai
tières donnera de pauvres résultats 
s'il n'a pas à sa disposition de la 
bonne eau. C'est pourquoi les pay* 
montagneux, les cantons de l’esl, 
sont si favorab'ea à l’industrie lai
tière. Bien que les terrains ne soient 
pas d’aussi bonne qualité que ceux 
de la plaine, ils produisent autant 
qu’eux, parce qu’ils sont partout sil
lonnés de rutseeaux qui coulent une 
eau des plus pures et que l’herbe 
qui pousse sur ces terrain* de mon
tagne est de première qualité.

BLS D'INDR POUR LIS POU LU.

Un éleveur de 
Farmrï

les 
cet

Dans la lettre parlementaire de la 
nous extrayons les nouvelles 

suivantes venant d’Ottawa :— 
Certaines modifications ont été in

troduite* dans le bureau de l’Ingé
nieur du chemin de fer Intereolo- 

cullivateur niel.
Jusqu’à présent, l’ingénieur en 

chef était M.W. B. Mackenzie, et M. 
T. C. Burpee était son assistant. M. 
Mackenzie avait charge à la fois de 
la construction et île l’enlrelien.

Pour se conformer è la ligne de 
conduite suivie dans les autres cher 
mina de fer, les devoirs du bureau 
de l’ingénieur ont été divisés.

M. Mackenzie reste ingénieur en 
chef el s'occupera uniquement de la 
construction.

La direction des travaux d'entre- 
ieu, tant pour la voie que pour lu 
matériel, passera noua le contrôle du 
bureau du Surintendant Général, M. 
Préci, et M. T. C. Bureau sera ingé
nieur en chef pour celte partie du 
travail.

Le département de la milice à Ot
tawa a été informé que le 
•learner transatlantique 
au Canada un premier lot 
dailies du service général |»ur la 
milice canadienne.

Ce loi comprend 3,000 
et 4,200 agrafes expédiée»- per 
monnaie royale.

M CONVENTION ANNUBLLR t>88 
MISSIONNAIRES AGRICOLES.

La quatrième Convention 
des Missionnaires agricoles sera te
nue à Oka, Monastères des RH. PP. 
Trappistes, les 18, 19 et 20 juillet, 
unis les bienveillantes auspices de 
l'honorable Commissaire «l'Agricul
ture. Le congrès durera trois jours 
et aura à remplir le programme sui
vant

MARDI, Il JUILLET
2 hrs pro.-—I. Ouverture de la convention.

2. G. Henry: “ Nos fromageries et beur- 
reries."

7.30 hrs p.m.—O. B. Dalaire : “L alimen
tation des plantes."

MSHCHBDI, 19 JU1LL8T
9 hrs •.».—!. J. A. Chicoyne : «* Le Ré

gi me Coopératif en agriculture."
2. Révd. krère ■ : “ Arboriculture

fruitière.”
S. J. C. Chapais : “ B levage dee porcs et 

industries du bacon."
2 hrs p m.—Rév. J. O. Brousseau : •* Or- 

agricoles."
7.30 p.m.—Séance du Cercle Agricole par 

lee élèves de l'école

JBUOl, 70 JUILLET.
9 hrs a m. Béance privée des mission

'll hrs s m.—Clôture de la convention

dit que Sa Grandeur Mgr Bru- 
honorera cette convention de

BÉNÉDICTION D'UNE CLOCHE ET
PONT A MISTASSINI

A Mistassini (Lac St-Jean) aura

de 
ment et

’ Lorsque les veaux 
ne seau, l'addition d’i 
au toit aide à arrêter ta

CALENDRIER DU CULTIVATEUR

MA PREMIERE EXPERIENCE DANK 
L’ART CULINAIRR.

Si je me souviens de ci-lle fins.... 
de celle première fois où mou talent 
de cuisinière jjqt mis à l’épreuve? 
Ah. oui ! je le croit bien ; d'ailleurs 
pourquoi ne m'en souviendrais-je 
pas.—il y a de ça un an k peine.

N'allex pas croire qu'il s'agissait 
de faire une salade au poulet, une 
galanline.ou un simple hàrhie. Non, 
pas <|u lout. On me demande de 
faire un gâteau. * Moi 1 faire un gâ
teau T Y songez-vous ! Je n’en ai 
jamais fait. « Alors, H en serait 
grandement temps w Celle réponse 
m’ennuie, la proposition ne me sou
rit guère., Pourtant. . après réflex
ion faite, je m’y réconcilié. Pour
quoi pas ! puisque d’aulres en font 
des gâteaux ; pourquoi pas moi ? 
Celle pensée pique mon orgueil et 
me donne de l’ardeur. Me voilà à 
l’ouvrage : le lail, le* œuh, la farine, 
le sucre, la poudre, rien n’y manque 
Mais je m’aperçois bientôt, en bal
lant ma pâte, que je tremble autant 
qu’elle. Sera-t-il mangeable, le gâ
teau ? Voilà une question qui ob
sède mon esprit, le fatigue. Je me 
console en pensant — « Eh bien ! si 
on ne l’aime pas, je ne suis pas dif
ficile, moi, je le mangerai seule.»

Enfin, mon gâteau est à cuire. Je 
m’installe près du poêle. À (ouïe 
minute j’ouvre le fourneau ; mais, 
non, pas encore mit. Ouf ! quelle 
chaleur ! la figure me brâle ; qu’im 
porte, pourvu que le cher gâteau ne 
brûle pas.

Midi sonne, — l’heure du dîner. 
Je me rends à labié. Nous avons 
quelques amis avec nous ; le repas 
se prolonge, puis, le tem|w est su
perbe I Naturellement cherchons 
des amusements au dehors. L’après- 
midi se passe agréablement. Je suis 
de retour à la maison vers cinq heu
res. Tout à coup une pensée terri
ble me traverse l’esprit. Mon gâ
teau ! Je cours, je vole, pour ainsi 
dire. J’arrive dans la cuisine comme 
une bombe ; mais, chose étrange ! 
rendue près du poêle, la peur, la 
honte, plus une grosse envie de rire 
passent tour à tour sur mon frorff.' 
Il faut toujours bien savoir à quoi 
i"en tenir, Je prends mon courage 
à deux mains, (Dieu sait s’il me fai
sait défaut), j’ouvre le fourneau. Je 
vois bien un plat de ferblanc conte
nant un morceau de charbon—était- 
ce vraiment du cliarlwn ? Je ne 
suis pas difficile, mais je n’ai jamais 
mangé de mon gâtean.1

Fis MisTtautix.

Ferblantier, Plombier, Gazier 
Couvreur en tôle galvanisée, 

tôle noire et ferblanc.

Pesage d’Appareils de Chauffage
1

A AIR CHAUD . . . . . . . .

•••A
fTA y Arwün
A L'EAU CHAUDE ......
LUMIÈRE ELECTRIQUE......................
CLOCHES ELECTRIQUES ....
GAZ ACETYLENE ......................
REPARATIONS DE BICYCLES . . . 

etc., etc., etc.

^ 1

Après vingt ans de service dans les plus grands ateliers de Québec, je désira 
informer le public en général que je suis définitivement installé à Rimouski lia de 
répondre aux demandes des clients.

Ouvrage garanti, à des prix défiant la compétition
Voire patronage est respectueusement sollicité.

A.-ALPH. PORTUGAIS

DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE 
AU CANADA

La nouvelle de la nomination de 
Mgr Falconio comme délégué apos
tolique au Cenada est définitivement 
accréditée.

L'épiscopat canadien, ainsi que 
sir Wilfrid Laurier en ont été avertis 
par le cardinal Rampolla, scciélaue 
particulier de Sa Sainteté Léon XIII.

On dit de plus que le nouveau dé
légué demeurera à Ottawa,celle ville 
étant la capitale de la Puissance, el 
qu'il restera au Canada tant qu'un 
autre délégué ne viendra pas le rem
placer, car c’est l'inlention du Pape 
d'établir ici en permanence,une cour 
papale, comme cela esl fait pour les 
Etats-Unis. Le délégué canadien 
«ma des pouvoirs semblables à ceux 
de Mgr Martinelli.—La TmLiuu.

LOUIS TACHÉ, L.L.B
AVOCAT

Rue Saint-Germain - RIMOUSKI

ON A BESOIN
d’un jeune homme sachant lire et| 

écrire correctement, comme 
apprenti à l’imprimerie du 
«JOURNAL DR RIMOUSKI.e

C.-A. ST-PIERRE
INSPECTEUR

— M —

La CIE D’ASSURANCE MUT1SUS
CONTRE LE PEU

confiés de Rimouski, Té 
et Ueeuraeke

Etats-Unis

ETABLI EN 1171 Réservé par

Herm
LEPAGE

DR LA

« QUEEN OF AMERICA». 

«THE PIKXNIX OT LONDON*

«ALLIANCE ASSURANCE 
OF LONDON»

BXMOUBKX, 3P.Q.

Négociant

Rimouski.
TOUJOURS EN MAINS UN ASSORTI

MENT COMPLET DE MARCHAN

DISES DE OOUT, EPICERIES, 

FERRONNERIES, VAISSELLE, arc.

AGENT pour ta Cie 
Assurance sur la vie Standard

Réservé par

uillard, 
trié
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|K mille liiftrM il» nlu*• ^^nnnn— pwvii vw —»» |nu~*
H est donc impowbto de dire si l’ie- 

l’Ecole eoûtorall eoies

Tout dépend du pris que 
pour le partie 

* la propriété dont le gmiveraemonl 
du coâl des iravsin

um gomhIts eae casswaw araacei
AUX

adapté eux beeoéue de lien-

peu de la ville

de la beauté du site 
ne doit pæ entrer aa ligne de compte. 

Caa installs lion convenable, mai» 
bue, est * que le public de-

Encore moine, ai c’est possible. le 
uw rue ment ne doit lavoriser a li

en intérêt particulier, an déirimeni 
dee intérêts dec la Province.

A QUI DE DROIT.

Qnébec, 10 Juin.
Un seul des candidats qui se sont 

présentés pour être admis à la 
pratique du droit, qui ont 
l’examen écrit samedi dernier, a 
bloqué à l’oral Tous ceux dont les 
noms suivent sont donc admis à faire 
partie du barreau.

Section de Montréal. — W. M 
Lynch, Furtunat Bourbonnière, 
Raoul de Loriotier, Montréal ; Joseph 
N. R. Ile worries, Notre-Dame de 
Grèce ; Edmond D. Drolet, St-Her- 
mas ; Eugène Courre, Armand Gre
nier. Moine J. A. Hurteau, Jean 0. 
Lanlier, Montréal ; Orner La pierre, 
St-Tqéodore deChertaey : Chât ies K. 
Marchand, SI-Jérôme , Joseph A 

1,^. Mercier, Montréal s Napoléon A. Mil- 
rhei telle, St-Aimé, Sorel ; M. Joseph A, 

Mousseau, Montréal ; B. Patenaude, 
St-Isidore ; Joeeph A. N. Pruneau, 
Paul Rainville, Montréal ; Clément 
Robitaille, Sl-Sulpice : Frank C.

Tons mes souhaits de bienvenue h 
me cbermente «consœur» Fés Jfys- 
lértruM, dont l’sdmirable pensée in
titulée s Respect à la vieillesse», est 
exquise de sentiment et de délica
tesse, et dite avec un charme qui 
dénote um phi me exercée et un cœur 
plein de généraeité. J’espère que 
Me Bysdrinin ne s’arrêtera pas 

I après un aussi beau début, et je 
I compte avoir le plaisir de le lire très 
souvent dans cm colonnes.

rai pour «Un
miration que peut foire Mitre elles 
moi une pape de littérature qui me 
plaît, e’eel-à-dire, nun de ce aenti- 

'• mentalisme ennuyeux qui manque 
de virilité, qui sent 'ht molosse, non
plus de ceo lignes dans lesquelles Ssunders, Montréal ; Hyacinthe A

avec des mots, 
et des mets encore, puis essai de
aiuu faiau «usnanennilmx an ilnn InraiMnous mire comprenur» on ne» wniwi 
plus ou moins justes, et de nous 
peindre ces mille choses qui se défl- 
aissent d’autant ptua difficilement 
qu’elles s’éprouvent davantage. 

Combien de ces auteurs strop

la Grande Allée, acheté su
cette la.

In. AlAvaê Hiffit
h leur disposition un ter- 

ponr pouvoir faire
d’agricutiure. Il faudrait pt«iH de leur objet» ont, par oient 

pie, essayé, mata en vain, de donner 
un caractère raisonnable h I 
ce promontoire ai vile escaladé par 
iee têtes de vingt ans f

Fortier, St-Hermas.
Section d’Arthebeeka.—Napoléon 

Laliberté, Warwick, al Alphonse Gra
vel, Measiaville.

Section de Québec. — Louis Phi
lippe Grenier, Québec ; Charles C. 
Cabane, Sherbrooke ; J. L. F. An
tonio Couillard, Rimuuski ; Charles 
A. Chauveau, de Québec; Arthur 
Cannon, Joseph A. Hudon, Québec ; 
Joe. Eugène Chapleau, Hedleyville; 
Robert Bergeron, Québec ; J. A. Si
mon Lapointe, Malbaie ; Joseph Ar
thur Tremblay, Bweelaburg.

J’ai reçu l’autre jour des violettes 
qui embaumenl délicieusement le 
petit coin que je leur ai donné. Je 
M saurais asser remercier la char
mante amie nui, de si loin, m’a en
voyé ces humbles leurs, délicat ca
deau d’amitié. Elles m’ent,dU de 
«i cher manies choses, elles sont si 
tendrement éloquente», que je ne 
leurrai m’eu séparer,et toute» renées 
qu’elles sont, je Iee conserve (fféci- 
«usement, certaine quViles me mur
muraient toujours du le adresses au 
cœur. Biles causent des printemps 
qui Iee a vues naître, du bocage où 
elles se cachaient, de» oiseaux qui 
s'enivraient de leur parfum, et, joy
eux, chantaient lie douces chansons. 
Kl puis aussi'mes violettes m'ont fait 
confidence de doux aveux surpris,de 
tendres roman» ébaudies lout près 
d’elles ; do ces pauvrettes qui sa ca- 
vhenl pour ftlir des serments trom
peurs. s L'amour nail, l’amour 
passe », widflmil-eltes douloureuse
ment. A ma correspondante je

moi, que j'aimais de toute ma ten
dresse d'enfant, et qui me rendait 
mon election en caresses de grande 
sœur. Maintenant elle repose sous 
une tombe blanche, dans un tout 

il cimetière de village, bien loin, 
l’autre côté du grand 

leuve. Sur le pierre tumuloire qui 
ombrage sa dépouille funèbre on ne 
voit que ces mots : «Léontine, morte 
à vingt mis. » L’étranger visitant 
les tombeaux ne peut se défendre 
d’une grande émotion en songeant à 
celte jeunesse brisée, h la leur f >u 
chée en son printemps, lorsque sa 
lige commençait seulement à s'élan
cer et * demander aux pinnies d’a- 
lenlour l’amitié, l'amour dont on ne 
peut se passer à vingt ans. Sur le 
tertre funéraire, voua trouverai tou
jours des Senrg, — stteniion • tou
chantes d'une mère à son enfant. 
El si vous demnndiei à ce» leurs te 
seerel de celle existence si vile ter
minée, elles vous répondraient que 
l.i pauvrette est morte d’un mal cruel 
dont elle ne «oulut |*s longtemps 
et qui lit éclater le cœur trop |dein. 
S <r sa roule, un jour, se rencontra 
uu homme jeune et beau; un de era 
êtres qui ne itomtenl jamais tour 
cœur, - mais le prêtent quelque
fois. Il vil l'amour qui éclatait dans 
les regarda charmé» de la petite el 
s'en amusa tant el si bien, que lors
qu'il partit la pauvre enfant versa 
belles sea larmes. Il avail promis 
de revenir, uu l'attendit en vain. 
Fuis, un beau jour, la leur cbar- 
iiiaulè s’étiola, inclina sa tête vers lu 
terre, semblant chercher un petit 
coin pour dormir. Elle ne lutta pas 
contre le mal, et attendit te moment

UNE OPÉRATION 
ÉVITÉE

Nou Telles de dehors.

QUEBEC

M. R A. Sise, Ingereoll, 
Ont., explique la 

chose

Symptôme* <T Appendicite—Gomment 
Me fui guéris — L» paUlnl est 
pictlA dSMMid s< • repri* M
emil.

ijire ; et quel est e lui qui saura lout 
dira T ... L’amour existe ! (Ah I 
ça je l'sale !) M’empêche que phis 
ou le veil de près, moins on le com- 

Rt pule, amie lecteurs, vous 
comme moi, plus on 

éprouve, moine on le connaît ; vou
loir le souder, c’est se perdre dans 
un abîme som food. Cependant, soit 
dit en pâment, le «exe fort nous a de

Il an

Notre Feuilleton
Noua commençons aujourd’hui la 

publication d'un feuilleton palpitant 
d’Inlérêl, qui, quoique d'une morale 
uns réplique, n'en réserve pas moins 
des émulions aux amateurs de bonne 
littérature.

.

m In pre-
_,r H l gourer-
|3,000 par année pendant 

Cette oSPe 
une partie,

, de l’ameeblement.

i un loyer de 18,000 
— {due 11,000 pour éetouag» et
-U------m*—---- p., auruil iloitA uns A,in_flMVMnpBs Le will uonc um ecu™ 
nantie de $3,000 per année, et m 

Ida oms «m, le gouvernement 
plus rien I payer pour le 

Iapi ment de l'école.
Cette effie noua parait très avaw- 

lapauaa, m point de tmadae alhirss.
U propriété Mac lay peut-elle ser

vir, eonvaeabtameiil, à l’installation 
do l'écote, mm travaux de répera- 

af Nona te croyons, 
i pmMum compélentes 

étaient de cet avis svmI qu’il fit 
d’une autre propriété i

s Marcnmoiil. »
«Marchmoot», en te propriété 

Botkotl, occupe un site abwoâunienl 
eeehneteur, peut -être te plu* beau 
rite dm environ* de Québec, domi
nant te leuve, et pan éloigné de te 
ville. C’est um résidence priécrira. 
MM propriété de bise.

On peut même m demander s’il 
Ml à propos de loger aussi luxeuse- 
ment des élève»-maîtres, venaol

te résultat de cette analyse 
est parvenu, lui et 
adentilque, à «avoir 
âsr une M noble pois ion. Horreur ! !

*‘11 Mais aassi iin ami i'tuin»UA
Usons ee progrès; c* progrès, il an 
a fait d’autres i D'ailleurs I Les
hommes...........  Tiens ! ivoooos-k
donc, dis oui te leur sans crainla de 
hteaaer leur modestie. Ils sont loin, 
obi btea loin île m douter, qu'en 
somme, et extraction faite de tour 
béltea, ils sent de beaucoup plus lus 
que nous.......surtout quand ils écri
vent La plume mâle, en dépit de 
sa* erreurs passées el futures, est 
trempée dans je m mie quoi qui 
charme, qui captive, qui ravit; c’est 
m méfaagn exquis, adoacisaaat, dé- 
liehmx.—tout os qui euetelt * lot* 
dtM te brasier d’esprit dû* fa plume 
d'e Un BendU » dans ces lignes pi
quantes à te foi*, que le lecteur a sa
vourées sur le numéro de jeudi der
nier du JomwAL en Riwesxi, c’est, 
enln. ee petit chet-d enivre litté
raire ; «L'Orqhéon en Voyage».

Il foui néces.eiremenl que l'auteur 
ail um prédilection bien marquée en 
faveur de Rimouski pour y accumu
ler là son précieux Bijoux. . .

Bandit, change Ion nom. On peut 
jt'êccnaer de vol, et puis le pseudo
nyme te va ri mal ! I Que m prends- 
tu celui de Pleur, ou Jacques, ou.... 
Victor, que toi» je encore I 

A tories Bijoux I
MORGANR.

Nécrologie

pourrais répondrai Pss toujours, masuprême avec 1e calme que donne 
mignonne, ou trouve quelquefois le îjl'e-ipérauce de l'au-delà. Belle el 
« Paradis » sur in terre. i cliarmanle jusque dans la mort, elle

\— s’envola heureuse el Hère, sachant
’"’Mes chères lectrices, j’ai oui dire. quelle trouverait là-haul des amours 

qu’aux Philippines, fa loi qui régit 'J éternelles. On la descendit à sa de
les gens mariés est entièrement en jj meure dernière un beau malin de 
faveur delà femme.el je m'empresse-| printemps, pendant que la nature 
devons l’annoncer avec une salis-' entière chantait sou hymne de réveil, 
faction que je voua prie de ne pas les oiseaux modulaient, les leurs 
suspecter. Je ne pourrai» vous ex- «uuriaieiil aux pa|iillon», et le soleil 
pliquer en quoi cousislenl ces avau- , dorait tout de ses rayons tes plus 
toges, mai» il est certain que cela pro- j doux,
cure quelque chose s extra », gsuix— i, Je ne puis entendre réciter «Le

Î|ii>n prend la peine de nous en in- j- vase brisé» de Sully Pmd homme 
(M iner. Uonc, je conseille charila- [ sons que des pleur* me viennent

Rn cette ville le 10 courant, tes 
funérailles de M Joseph Louis La brie |

blemenl à toutes celles qui ouraienl 
envie de déménager, de (irendre la 
roule de ce pays fortuné, le pays des 
« fruits d'or » el des femmes heu
reuses I Je veut non pas vous donner 
des avis pernicieux, mais simplement 
une petite chance d’améliorer votre 
triste sort. Ceçi dit pour les femmes 
parfaites, qui oui des maris insup-, 
portables, doui elles ne peuvent ja- 

ciler asset tes méfaits. Les 
leur décerne

plein les yeux, tant il me rappelle 
l’histoire si Irisle de ma pauvre amie
— petite verveine moi le faute.......
d’amour I

Je les inscris ici, ces vers qui sont 
tout un puèiue. Celle squi ne les 
connaissent pas seront charmées de 
les apprendre, et celtes qui les ont 
déjà vus les reliront avec plaisir :—

L8 VAMK BRISÉ.

hommes,

cour* de parent» et d’aroia, parmi 
lesquel* nous avons remarqué Mr. 
Sifroil La brie, son père, MM. Joseph 
et Laurent Labrie, ses oncles, 
sœur, Madame liirix el son frère 
Welly. Monsieur Labrie a succom
bé à la consomption, et n’était âgé

Cde 39 ans II demeurait à Ber- 
N.-ll., et n'était de retour dans 

sa famille que depuis le mois d’avril. 
D’an caractère aimable et enjoué, il 
•veil su s’attirer l’affection d’un 
grand nombre d am<a qui le regrette
ront longtemps.

Qu'il repose ee paix. Un Am.

tears martyrs de multiples
auréoles.

Les Philippins sont hommes d'ac- i 
commodément, et je les aime ces 
gens-là. Evidemment ils ne s'ima
ginent pas que lout leur esl dû elque 
la faiblesse de leurs compagnes doit 
toujours s'incliner devant leur force. 
C'est dommage qu’ils demeurent si 
loin, car, enfin, ils font des maria 
charmanls. D’ailleurs nos voisines
américaines ne se gêneraient pas, 

doute, pour tes réclamer comme 
leur port du butin.

Le vu» où meurt celle verveine, 
u uu uuup II «miieii Tnxnar,
La coup dul l’effleurer A peine, 
Aucun bruil ne l'a révAM.

Male le légère meurtrissure. 
Mordent le cristal chaque Jour, 
D'une marche invisible el sûre, 
Rn fait Isolement le tour.

Son eau fraîche a fui goutte A goutte, 
Ln eue de» fleure •'«et è|iuleé, 
Person»» encor» ae l'eu doute—
M'y louches pee. Il est brisé I

Souvent entai le male qu'on aime, 
Kfl) «tirant fs coeur, le meurtrit. 
Pois le cour ee fend de lut- 
Le fleur de son amour périt.

Notes locales
Hier l'après-midi un orage épou

vantable, accompagné de tonnerre et 
abattu surd'éclairs, s’est aballu sur cette ville. 

Durant une demi-heure à peu près, 
une pluie torrentielle a transformé 
nos rues en rivières. Mr. Hubert 
Gagnon, un vieux cultivateur du 
Benuséjofir, nous disait ee malin 
qu’il était tombé au moins deux pou
ces île grêle dons es localité pendant 
l’orage

Ia prochaine Exposition 
Provincial*.

car dans la médiocrité, presque dans 
pauvreté, leer pan lucrative mais 
honorable profession. La contraste 
entre l’école normale et I' 
viHag aérait bien pénible.

• Du resta, ou ne sait pas au juste 
. cam bien celte propriété somptueuse 
coûterait nu pays. Le gouvernement 
nantit pu l’avoir h bien bon marché. 
$30,000 peur la maison et 75 on S0 
arpents de terre situés entra la cbe- 

i St-Louis et le leuve. ’
un des omis 

i tlu gouvernement, M. l'é- 
i Tanguay, a été piaa vif nue

L’Exposition provinciale qni se 
tiendra à Québec cet été aura lieu du 
Il au 11 septembre.

Le beroeù de direction est depuis 
longtemps à l'œuvra et est bien dé
cidé h m rien épargné pour en faire 
nn succès qui dépassera encorj celui 
de l’année dernière. Le lisle tl 
prix est prête pour l’impression, et 
déjà bon nombre de* phis importait 
tes maisoMdq commerce ont écrit 
pour réserver leur espece et desun-

I a acquis toute la propriété au 
i de $30,000.

i et 38 ou 30 arpente
i nunxxilo asm «Ia ------------ 'si*• propriété 

r t C’est ce que le publie

IH PM 4eel 
■de l’école?

cows de low les manufacturiers et 
industriels de Québec, cm il m faut 
perdre de vue qu’une exposition 
attire toujours dea milliers d'étron-

fraia d’hôtels, de voileras, etc.
Une chose certaine, c’est qM Ri- 
ouski fournira sa part da ewHln- 

* visiteurs à l’exposition.

Mercredi dernier, M. Hermené- 
gilde Lepage, marchand, envoyait sa 
voiture pour transporter des mai- 
chandises, lorsque rendu sur le mi
lieu du quai, le cheval voulant tra
verser de l'ouira côté, la voilure ae 
trouva embemeure dans tes rails du

nagée. Toujours est-il que 
le cheval prit peur, et- ee se débat
tant pour te tirer de ee mauvais pas, 
réussit h casser les limons et se dé
barrasser de l'élrelnte. Une fois en 
liberté, le cheval prit 1a direction de 
la rue Si-Germain, al Usas sa course 
furibonde ae rendit jusque via-h-vis 
du magasin d* son propriétaire. Il 
s'en est peu fallu quête jeune homme 
qui conduMMl la voilure dan* te mo
ment fut précipité en lie» du quai, 
où il *e serait iimullibtemenl noyé. 
Conducteur et cheval rn ont été 
quittes, te premier pour la peur, et 
l'autre par quelques égraligmire*

Ident démontrer que Dreyfus .*1 une ^r'^'Tnd'tet^iT^f^tein teHèvre 
victime. Il enfalfatl uM.el ürçyfua,flT^^dÜ^roSS

Nos confrères de le presse, qui 
sont allés à boni du Mwy faire 
une exeeraioe h l'Ile d’Anticosti, 
é'aient de retour mardi. Ils se disent 
enchantés de In réception qni leur a 
faite à l’Ile et des bdtla petit* soins 
dont ils ont été l'objet de te part du 
capitaine et des officiers du Seeey 
Nos ami* ont passé le Mil de mardi 
i Rimouski, et sont retournés dae» 
leur ctocun-chtti'iHM» pur le ireiu 
d'hier matin.

Dreyfus, l'exilé de l’isle du Diable, 
a été ramené en France, où il esl 
interné dans la prison do Rennes en 
attendant te nouveau procès qui dé
cidera de son sort. Sera-li-il trouvé 
coupable ? ou la grande nation fran
çaise devra-l-elle s’incliner devant 
eel homme sacré martyr pour avoir 
souffert par elle? Dreyfus est-il 
lrelire au pays qui l'a fait sien ? 
Sera-t-il trouvé victime de machina
tions infernales et proclamé inno
cent? Autant de questions que nous 
nous posons elque l'avenir se char-1 
géra de résoudre. En passant, je ne j 
puis m’empécher de rendre homma
ge au dévouement sublime de Ma-1 
dame Dreyfus. C'est en grande j 
partie h sa femme que Pei-capiiaioe 
d'artillerie doit le bonheur de l'avoir | 
rente. Admirablemenl conseillée, ! 
elle n’a rien négligé pour parvenir 
■u but. Elle ■ su mettre en œuvre 
toutes tes inlMuees nécessaires, el 
aujourd'hui elle doit être 1ère d'avoir ; 
accompli le grandpas; car Dreyfus 
ee France, pour lui, c’osl peut-être ; 
la liberté, mais à coup »ùr c'est le1 
justice. Confiante en I wnueeuee de, 
son mari, In pauvre petite femme i 
espère ... et je ne puis m'empécher, I 
•levant cet héroïsme conjugal, de> 
faire les vœux te» plus sjjjcères pour \ 
qu enfin le bouheur soit rendu à cette I 
cpuuse aimante et dévouée. D’ail-1 

cuvonstencr»

loujoura Intact aux yeux du monde,
Il sent croître et pleurer tout bat 
8a blessure One et proton le,
Il est brisé ... n’y louchez pas!

—Swlly HanD'noMMK.
uVrto.

Agréable surprise
Le Daily Time» de Glens Falls 

nous donne le compte-rendu d'une 
petite fête intime qui fait voir jus
qu'à quel point noire compatriote, 
Mr L. j. Parant, de Rimouski au— 
•refoi», est Irini en houle estime par 
ceux qui I emploient el par «eux dont 
il • la survvilhnce.

« Ihtns l'après-midi de samedi, le 
St juin,. John South, ait nom des 
employes du moulut de sulfite, dans 
des Ici mes appropriés h l’occa-ion 
présenla à Mr L. J. Parant, une Irès 
belle bague surmontée de trois dia- 
munlsde grand prix, comme marque 
de la grande estime qu'ils lui par
lent Monsieur Pnranl, quoique xe 
senlsnl ému el pris à I improviste, a 
su remercier ses généreux donateurs 
per de» expressions choisies. - ___

«Me» chers amis, dit-il, te pen «le 
connaissance el une certaine diffi
culté à manier la langue anglaise 
m'empèclient de m’expliquer au long 
el dédire convenablement tout ce que

qu’on a cru coupabto.a été exilé dans , . ABWmhk-
celte Ile loi ni nine, svul avec des gar- j 7* "f* pefa“
dieu* qui avaient défense de lui par- lo.n* °?1 !°"Jm,r* ** F*"*

™ - „„ (j cales, . t je vous donne ma parole
que je ferai encore à l’avenir lout ceter en dehors de leur service. On

assure, et je vous a Muterai que c’est „ ___ _____ ..L, „i„- .nt„,.w. u qui sera en mou pouvoir pour vous ce qui ma le pin* ainigce. que le i 
pauvre homme souffre d'une paraly- !j IDe î”1, *fnj*W* ,
sm portieUe de le langue, causée per d*"* l?,ei>
son long stienco. Lectrice», je vous„ " 
prends toutes h témoins, n est-ce pas | "'î “ l 
•truce » Poor mm port j’aurai* parlé j| ** "JfJ* £
seule — hiAioire de ne pas loisaor j ”, ,,7. T
rouiller l'orgaM le plus divertissant B r: I* ” . ”

I la nature non* ait doués. et j’entretiens l'weeir qM les jours 
■oui réservent ique l'avenir

■ Flsàslr d’an 
CAaaris fm

r esdareqe'ss» l.
la «tel"

J’avais, il y* bien longtemps déjà, 
M amie beaucoup plus âgée que

! cbenxTenillex croire que celle preuve 
I d’amitié de votre part me touche 

: et qw j’en garderai 
fa doux souvenirs

Du CérowWs, Ingereoll, Ont.

En février 1898. M. R. A. Sixe 
tomba, malade et dut ganter la mai- 

pendant plusieurs semaines. 
NousStpprimes qu’il devait entrer à 
l’hôpital pour subir une opération 
mais l'opération n’eut pas lieu et 
retourna h son ouvrage, apparem
ment en bonne santé. Nous allâ
mes aux renseignement* el noua 
apprîmes qu’il axait pria les Pilules 
Rose du Dr Williams pour Person 
nés Pèles. M. Sixe esl un citoyen 
très estimé d'Ingereoll ; il demeure 
dans celle ville depuis plus de trente 
ans, et depuis plus de dix-neuf an* 
il est à l’emploi de MM. Partie fe 
Son, meunier. Un reporter du Ch ro
w'd» lui demanda s’il consentirait à 
lui accorder un interview pour pu
blication, au sujet de sa maiudie et 
de sa guérison subséquente, ce à 
quoi "il acquiesça volonlier, et ex- 
l>osa comme suit tes détails de sa 
maladie et de sa guérison :

« En février je contractai un gros 
rhume qui paraissait te fixer dans 
le côté gauche. Le médecin croyait 
à une névralgie des neris. Le mal 
resta là quelque temps et se trans
porta dans le côté droit, dans la ré
gion de l'appendice. Nous eûmes 
recours à plusieurs remèdes exter
nes, el je gardais des vésicatoires 
jusqu’à quarante-huit heures. Il ne 
se formait pas deg rmpuuIeH et la 
douleur restait In mém -. Le méde
cin vint à la conclusion que l'ap
pendice était malade et devait être 
enlevé. La douleur était Irès vive 
Is cheville du pied el les mains 
étaient raides el j'avais du mal dans 
tout le corps. La date de l’opéra
tion était fixée et j'étail résignée à 
tout. Une semaine avant de me 
rendre à l’hôpital, ma femme, en 
nsffîiT IB crmmrm, tippctn ntmr atten- 
lion sur une cure effectuée par les 
Pilules Roses du Dr Williams. Les 
symptômes de la maladie ressem
blaient tellement au miens, queaprè» 
réflexion, elle fil des instances

Cr me faire essayer tes pilules.
l’avilis que Irès peu de confiance 

dans les pilules, mais elle fit des 
instances tellement vives que je con
sentis à les prendre. A ma grande 
surprise, au bout de six jours mon 
état s’était visiblement amélioré Le 
jour de l'opération était arrivé, mais 
j'informai les médecins que j’avais 
renoncé à l'idée da me rendre à 
l'hôpital au temps fixé, attendu que 
je me sentais mieux. Je continuai 
de prendre le* pilules el je fus de 
plus en plus émerveillé du résultat 
que j'en obtins. Mon étal s’améliora 
considérablement, ce qui me fil 
abandonner l’idée d’une opération. 
En commençant à prendre les pilules 
j’élait incapable de marcher cl mes 
douteurs dans les côté» étaient atro
ces. Cinq semaines, jour pour jour 
après avoir commencé les pilules, 
j’étais en étal de pouvoir recommen
cer mon ouvrage -—je m'étais médi
camente pen lanl trois mois avant 
cela, el je travaille depuis mfcguéri- 
soh. J'ai pris treize belles de pilu
les en loul.'elelles m’onl fail plus de 
bien qundMles les ordonnances de 
médecins \j’ai la plus grande con
fia ne • dans les Pilules Roses du Dr 
Williams, je crois que c’esl meilleur 
remède du monde. Si elles n'A- 
tairnl pas venu à mon secoure j'au
rais |»ssé par tes transes d’une opé
ration, à laquelle j'eurais peut-être 
succombé. En rendant ce témoi
gnage publie, je crois rendra service
à mon prochain, car c’est par la voie 
de la presse que j'ai connu la valeur 
inestimable des Pilotes Roses du Dr 
Williams.

Non» mettons le public en garde 
contre les nombreuses conlrfeçous 
coloriées rose de ee» célèbres pilules 
Les pilules véritable* ne se vendent 
que dans des belles dote l'enveloppe 
porte les moto : * Dr Williams Pink 
Pill* for Pale People ». Si votre mar
chand ne lésa pas, nous vous enver
rons, franco per fa poste, an prix de 
cinquante centins fa boite, ou six 
boites pour $2.50 S’adresser à la 
compagnie des Remèdes 
Items, Brockvilfa, Ont.

&A1NTK-AMGILK DR U RR ICI, 
RIMOL’RKI

— Les funérailles du révérend M. 
Hoffman, curé de Cbarieebourg de
puis plusieurs années, ont eu lieu 
mardi dernier. Le défunt était âgé 
de 63 nus ekj I mois. Il fut ordonné 
prêtre à Québec le 27 février 1858. 
Il a succombé samedi dernier après 
quelques heures de maladie. Dana 
la journée de vendredi il avait visité 
plusieurs de ses paroissiens, el quoi
que fatigué et souffrant d'une légère 
indisposition, rien ne faisait prévoir 
une fin aussi prématurée. Sa mort 
jette le deuil dans toute la, paroisse.

—L'autre soir, il s'est produit un 
léger éboulis de pierre et de terre sur 
te voie de ITntercolonial, près du 
village Bienville ; et grâce à l’esprit 
présente d’un nommé Fcctesu, qui 
courut prévenir le dépêcheur de 
trains, I Lévis, il n'y eul pas d'acci
dent. Il est reconnu que cel endroit 
de la voie est dangereux, tant à cause 
des fréquents éboulis que du mauvais 
élat des quais sur lesquels la voie est 
construite. « Le Soleil » croit à une 
tentative criminelle pour faire dérail
ler le convoi. C’est là une façon 
d’exenw r Je gouvernement" fédéral 
qui a toujours négligé de faire faire 
des travaux d'urgence sur celle par
tie de la ligne ; car il n’y a pas plus 
de tentative criminelle que sur la 
main.

—Hier après midi, deux commen
cements d'incendie bnl causé de 
sérieux dommages aux résidences 
de M. J. B.Laliberté,négociant,rue dea 
Fossés, et de M. Philémon Bunuel, 
bijoutier, 87 nie de l'église ; chez 
M. Laliberté, le feu a pris dans le 
troisième étage de la maison qui a 
été partiellement détruit. Les splen
dides appartements des étages infé
rieure ont élé considérablement en
dommagés par l’eau el la fumée. Les 
dommages couverte par les assu
rances se chiffrent dan» les $6,000. 
A la résidence de M. Brunei, les 
dommages sont moindres sur le mo
bilier, s’élevant à environ $1,500. 
L’eau a endommagé le slock de M. 
Brunei dont l’établissement est au- 
dessous de sa résidence el a sa porte 
suy II rpe jil-joxeph. Les pertes 
totale» de M. Brunei sont d'environ 
$4,000, couvertes aussi par tes assu
rances,

—M. Ls Philippe Grenier, récem
ment admis à la pratique du droit, 
a élé nommé procureur de MM. K. 
Larue et al., seigneur de Menville. 
M. Grenier est le secrétaire del’lion. 
M. Flynn. Il a formé une société 
legale avec M. Léo Dionne, avocat.

—Vu l’absence en Europe de l’ho
norable Chs Fits|wrick, aucun dea 34 
nouveaux avocats n'aura te droit de 
IH-aliquer avant son retour. C'est 
par trop ennuyeux ; mais, il n'y a 
pas à sortir de là. Les nem* des 
nouveaux disciples de Themis ne se
ront mis sur la liste des avocats li
cenciés qu'au retour du solliciteur- 
général.

NOUVELLE DU YUKON

—Des rapports envoyés par M. J. 
Gharieson, donnent des détails sur 
l’avancement rapide de la pose des 
fils télégraphiques du Yukon. En mai 
dernier, les fils était posés sur un 
parcours de 54 milles ; maintenant 
la ligne est terminée jusqu’au lac La- 
berge, éloigné de 15 milles des rapi
des du Ghevai Blanc, et de 126 de 
Dennett, qui e-l déjà relié à Skaway 
par une ligne télégraphique apparte
nait! à la compagnie do chemin de 
for While Pas*. M. Gharieson croit 
que fa ligne construite per te gouver
nement sera terminée le 15 octobre 
prochain. -

Mlle HECTORINE

COUILLARD,
PROFESSEUR DE

Musique et d’Anglais
RIMOUSKI,

Les francs-tenancière ae sont i 
eamblés, lundi, 3 juillet, pour l'éke- |j 

« des conrawwnres d’écoles. MM. 
Charles Rochefort «t Klisé Dion 
ont été choisis.

Sera à fa disposition des 
personnes désireuses de 
prendre des façons dans 
nos deux branches, soit 
privées ou à domicile.
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